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Bac et Euro :
le bon équilibre

« On a utilisé les porta-
bles et les ordinateurs
p our  regarder  le
match pendant l’étu-

de », avoue cette élève en internat au
lycée Jean-Monnet. Difficile en effet, 
quand on est passionnée par le foot, 
de rater la finale de la Ligue des 
champions féminine entre Wolfsburg
et Lyon. Un match retransmis à la 
télévision jeudi 26 mai à 18 h, au 
beau milieu des deux heures d’étude 
surveillée, de 19 h à 21 h, avant l’ex-
tinction des feux à 22 h.
Cette grille horaire laisse peu de 
temps pour suivre des rencontres

sportives alors que l’Euro démarre. 
« Pour les matchs de l’équipe de
France, nous demandons l’autorisa-
tion de le regarder », indique Marie, 
une élève de terminale S. Une deman-
de légitime, estime Méliane sa cama-
rade de classe. « Ce n’est pas parce 
qu’on regarde ou ne regarde pas un 
match pendant une heure et demie 
que l’on va manquer ou réussir son 
bac. Tout est une question d’organi-
sation », remarque la lycéenne.
Un refus serait perçu comme une 
punition et elles ne la méritent pas. 
Filles ou garçons, les élèves inscrits 
en section sportive scolaire football 

du lycée Monnet ont un bon niveau 
scolaire, soulignent leurs profes-
seurs de sport Nicolas Demuth et 
Régis Arnould. « Ces élèves sont re-
crutés sur dossier dans toute l’Alsace.
Ils ne peuvent pas redoubler sous 
peine de quitter la section sportive, 
car les candidats ne manquent pas. 
Pour la rentrée prochaine, nous 
avons reçu 120 candidatures pour 25 
places ».

« Le sport permet
de décompresser »
Le taux de réussite au bac des élèves 
des sections sportives de Jean-Mon-

net est de 94 %, soit 15 candidats sur
16 lors de la session 2015, un taux 
supérieur à la moyenne académique. 
S’ils décrochent déjà de bonnes notes
dans les matières principales, le foot-
ball leur apporte des points supplé-
mentaires au bac. En montant sur la 
3e place du podium au championnat 
de France scolaire Excellence, organi-
sé cette année à Houlgate dans le 
Calvados, les footballeuses de Jean-
Monnet ont déjà l’assurance d’obte-
nir une note de 16 sur 16 dans l’op-
tion foot (coefficient deux) pour la 
partie pratique avant de passer l’oral.
« C’est une reconnaissance pour leur 
investissement quotidien », estime
Nicolas Demuth.
À moins de deux semaines des pre-
mières épreuves du bac, leur profes-
seur accepte que ses élèves qui ont 
besoin de temps pour réviser ne par-
ticipent pas à tous les entraînements.
Fort nombreux. Les filles s’entraî-
nent trois fois par semaine, les gar-
çons trois à quatre fois, soit six à neuf
heures de sport par semaine, aux-
quelles s’ajoutent les deux entraîne-
ments des jeunes inscrits en club, 
ainsi que les deux matchs hebdoma-
daires. Un régime plutôt dense qui 
n’empêche pas les élèves de bien se 
préparer au bac. Bien au contraire.
« Le sport permet de décompresser »,
explique Laura une élève de premiè-
re qui passera le 17 juin l’épreuve 
anticipée de français.

Ne regarder « que les Bleus »
ou « un maximum de 
matchs » ?
Un avis partagé par Jérôme, Vivien et
Bartolomé, trois lycéens de la section
football masculin inscrit en termina-
le S ou ES. « Le football est une moti-
vation. Après une journée de cours, il
nous libère l’esprit », assure Jérôme 
qui n’a prévu de regarder « que les 
matchs de l’équipe de France ». Vi-
vien et Bartolomé vont pour leur part

«  r e g a r d e r  u n  m a x i m u m  d e 
matchs », entre les périodes de révi-
sion du matin et de l’après-midi.
Seule certitude, s’ils adorent le foot, 
le bac est « la » priorité de ces filles et
garçons qui souhaitent devenir pro-
fesseur de sport, journaliste sportif, 
commercial, préparateur mental…
« Ils sont passionnés, mais savent 
garder les pieds sur terre », note Ni-
colas Demuth. « Les sections sporti-
ves ne forment pas des footballeurs 
professionnels, mais préparent les 
élèves à tous les métiers en leur don-
nant des compétences qui ne sont 
pas seulement sportives. Ces sections
leur apportent une ouverture d’es-
prit, une capacité à préparer des
échéances qui seront utiles dans leur
vie professionnelle ».
Les lycéens font également preuve 
d’optimisme sur le parcours de 
l’équipe de France à l’Euro. Malgré les
blessures en cascade, nos jeunes 
footballeurs voient les Bleus en demi-
finales, en finale, voire vainqueur 
« avec la ferveur autour d’eux ». R

J.F.C.

À moins de deux semaines du bac, les lycéens Vivien, Bartolomé et Jérôme se « libèrent l’esprit » avec le foot sur le 
stade de la Musau à Strasbourg.

Au lycée Jean-Monnet de Strasbourg, une vingtaine de filles et garçons inscrits en section sportive régionale scolaire football 
se préparent à passer les épreuves du bac sans oublier de suivre les matchs de l’équipe de France lors de l’Euro.

Un des derniers entraînements de football du professeur Nicolas Demuth avec des élèves de première
et de terminale de la section football féminin.  PHOTOS DNA -MARC ROLLMANN

DU FOOTBALL FÉMININ 
AU FUTSAL
Le lycée Jean-Monnet à Strasbourg est 
devenu le second Pôle excellence de 
football amateur de France (PAFA) 
depuis l’ouverture en septembre 2015 
d’une section Futsal. L’établissement 
regroupe un total de quatre sections 
sportives scolaires football, dites de 
haut niveau régional, labellisées par la 
FFF : football masculin (1975), football 
féminin (2010), arbitrage (2012) et 
futsal. Ces quatre sections rassemblent 
89 élèves de la seconde à la terminale. 
Parmi les quatre jeunes arbitres, Rahiti 
Duplaix a participé, fin mai, début juin, 
à l’Euro scolaire sur les sites de Lens et 
Lille.

AMBIANCE À COLMAR 
POUR FRANCE-ROUMANIE

Près de 5 000 personnes sont venues supporter l’équipe de France pour le 
match d’ouverture de l’Euro 2016, projeté sur écran géant au parc expo de 
Colmar. Dès 20 h, le théâtre de plein air s’est rempli peu à peu en se teintant 
de bleu-blanc-rouge. Tous les supporters se sont levés au son de la 
Marseillaise. Il régnait une chaude ambiance dès le début du match. 
PHOTO DNA – JLUC SYREN

ÉCONOMIE
Q Manurhin, entreprise historique de 
Mulhouse créée en 1919, revit avec un 
actionnariat désormais majoritairement 
détenu par des entrepreneurs alsaciens.
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